
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Livret « Calendrier de l’Avent » une proposition par jour pour vivre l’Avent au rythme de… 

LAUDATO SI 
INGENIIS 2020  

 

UNE	COMMUNION	UNIVERSELLE	

LOUE	SOIS-TU 	 	
Seigneur, saisis-nous 

Par ta puissance et ta lumière 

Pour protéger toute vie 

Pour préparer un avenir meilleur, pour que vienne. 

Ton Règne de justice, de paix, d’amour  et de beauté 

Loué	sois-tu.	

Amen.	

       @ M A R P O R T 7 8  
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29 Novembre 
 

 

 
 

 
 
 
1. « Laudato si’, mi’ Signore », - « Loué sois-tu, mon Seigneur », chantait saint François d’Assise. Dans 
ce beau cantique, il nous rappelait que notre maison commune est aussi comme une sœur, avec laquelle 
nous partageons l’existence, et comme une mère, belle, qui nous accueille à bras ouverts : « Loué sois-tu, 
mon Seigneur, pour sœur notre mère la terre, qui nous soutient et nous gouverne, et produit divers fruits 
avec les fleurs colorées et l’herbe » . 
	

 
Je ferme les yeux et pendant 2 minutes je me remémore un paysage qui m’a marqué(e)  par sa beauté,  puis un   
paysage qui m’a bouleversé(e) par sa désolation. 
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30 Novembre 
 
 

 
 

 
2. Cette sœur crie en raison des dégâts que nous lui causons par l’utilisation irresponsable et par l’abus 
des biens que Dieu a déposés en elle. Nous avons grandi en pensant que nous étions ses propriétaires et 
ses dominateurs, autorisés à l’exploiter. La violence qu’il y a dans le cœur humain blessé par le péché se 
manifeste aussi à travers les symptômes de maladie que nous observons dans le sol, dans l’eau, dans l’air 
et dans les êtres vivants. C’est pourquoi, parmi les pauvres les plus abandonnés et maltraités, se trouve 
notre terre opprimée et dévastée, qui « gémit en travail d’enfantement » (Bm 8, 22). Nous oublions que 
nous-mêmes, nous sommes poussière (cf. Gn 2, 7). Notre propre corps est constitué d’éléments de la 
planète, son air nous donne le souffle et son eau nous vivifie comme elle nous restaure. 
 
 
 
 
Je réfléchis aux dégâts produits par mes habitudes de consommation et gaspillage. Je demande au 
Seigneur la force pour changer et devenir responsable et respectueux de la Création.  

 
 
 
 



1er Décembre 
	
	
	

	
	
	
	

 
17. Les réflexions théologiques ou philosophiques sur la situation de l’humanité et du monde, peuvent 
paraître un message répétitif et abstrait, si elles ne se présentent pas de nouveau à partir d’une 
confrontation avec le contexte actuel, en ce qu’il a d’inédit pour l’histoire de l’humanité. Voilà pourquoi 
avant de voir comment la foi apporte de nouvelles motivations et de nouvelles exigences face au monde 
dont nous faisons partie, je propose de nous arrêter brièvement pour considérer ce qui se passe dans notre 
maison commune. 
 
 
Je prends quelques minutes pour prier et demander au Seigneur d’ouvrir mon cœur et mon esprit, en ce 
début de l’Avent, à la compréhension des défis sociétaux, économiques et environnementaux auxquels 
doit faire face notre maison commune. 
	
	
	
	
	

 
2 Décembre 
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19. Après un temps de confiance irrationnelle dans le progrès et dans la capacité humaine, une partie de la 
société est en train d’entrer dans une phase de plus grande prise de conscience. On observe une sensibilité 
croissante concernant aussi bien l’environnement que la protection de la nature, tout comme une sincère 
et douloureuse préoccupation grandit pour ce qui arrive à notre planète. Faisons un tour, certainement 
incomplet, de ces questions qui aujourd’hui suscitent notre inquiétude, et que nous ne pouvons plus 
mettre sous le tapis. L’objectif n’est pas de recueillir des informations ni de satisfaire notre curiosité, mais 
de prendre une douloureuse conscience, d’oser transformer en souffrance personnelle ce qui se passe dans 
le monde, et ainsi de reconnaître la contribution que chacun peut apporter.  
 
Je prends cinq minutes pour prendre conscience des atteintes à l’environnement autour de moi, dans mon 
quartier, dans ma commune. 
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3 Décembre 
 
 

 
 
 
23. Le climat est un bien commun, de tous et pour tous. Au niveau global, c’est un système complexe en 
relation avec beaucoup de conditions essentielles pour la vie humaine. Il existe un consensus scientifique 
très solide qui indique que nous sommes en présence d’un réchauffement préoccupant du système 
climatique. Au cours des dernières décennies, ce réchauffement a été accompagné de l’élévation 
constante du niveau de la mer, et il est en outre difficile de ne pas le mettre en relation avec 
l’augmentation d’événements météorologiques extrêmes, indépendamment du fait qu’on ne peut pas 
attribuer une cause scientifiquement déterminable à chaque phénomène particulier. L’humanité est 
appelée à prendre conscience de la nécessité de réaliser des changements de style de vie, de production et 
de consommation, pour combattre ce réchauffement ou, tout au moins, les causes humaines qui le 
provoquent ou l’accentuent. Il y a, certes, d’autres facteurs (comme le volcanisme, les variations de 
l’orbite et de l’axe de la terre, le cycle solaire), mais de nombreuses études scientifiques signalent que la 
plus grande partie du réchauffement global des dernières décennies est due à la grande concentration de 
gaz à effet de serre (dioxyde de carbone, méthane, oxyde de nitrogène et autres) émis surtout à cause de 
l’activité humaine. En se concentrant dans l’atmosphère, ils empêchent la chaleur des rayons solaires 
réfléchis par la terre de se perdre dans l’espace. Cela est renforcé en particulier par le modèle de 
développement reposant sur l’utilisation intensive de combustibles fossiles, qui constitue le cœur du 
système énergétique mondial. Le fait de changer de plus en plus les utilisations du sol, principalement la 
déforestation pour l’agriculture, a aussi des impacts.  
 
Je fais un bilan de ma manière de consommer (alimentation, vêtements, électro-ménager, électricité/gaz, 
transports) et je me demande ce que je peux changer pour réduire mon impact environnemental. 
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4 Décembre 

 
 

 
 
 
 
 
25. Le changement climatique est un problème global aux graves répercussions environnementales, 
sociales, économiques, distributives ainsi que politiques, et constitue l’un des principaux défis actuels 
pour l’humanité. Les pires conséquences retomberont probablement au cours des prochaines décennies 
sur les pays en développement. Beaucoup de pauvres vivent dans des endroits particulièrement affectés 
par des phénomènes liés au réchauffement, et leurs moyens de subsistance dépendent fortement des 
réserves naturelles et des services de l’écosystème, comme l’agriculture, la pêche et les ressources 
forestières. Ils n’ont pas d’autres activités financières ni d’autres ressources qui leur permettent de 
s’adapter aux impacts climatiques, ni de faire face à des situations catastrophiques, et ils ont peu d’accès 
aux services sociaux et à la protection. Par exemple, les changements du climat provoquent des 
migrations d’animaux et de végétaux qui ne peuvent pas toujours s’adapter, et cela affecte à leur tour les 
moyens de production des plus pauvres, qui se voient aussi obligés d’émigrer avec une grande incertitude 
pour leur avenir et pour l'avenir de leurs enfants. L’augmentation du nombre de migrants fuyant la misère, 
accrue par la dégradation environnementale, est tragique ; ces migrants ne sont pas reconnus comme 
réfugiés par les conventions internationales et ils portent le poids de leurs vies à la dérive, sans aucune 
protection légale. Malheureusement, il y a une indifférence générale face à ces tragédies qui se produisent 
en ce moment dans diverses parties du monde. Le manque de réactions face à ces drames de nos frères et 
sœurs est un signe de la perte de ce sens de responsabilité à l’égard de nos semblables, sur lequel se fonde 
toute société civile. 
 
 
J’appelle une personne de mon entourage pour prendre des nouvelles à l’approche de la fête de la 
nativité. 
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5 Décembre 
 

	

	
	
	

 
30. Tandis que la qualité de l’eau disponible se détériore constamment, il y a une tendance croissante, à 
certains endroits, à privatiser cette ressource limitée, transformée en marchandise sujette aux lois du 
marché. En réalité, l’accès à l’eau potable et sûre est un droit humain primordial, fondamental et 
universel, parce qu’il détermine la survie des personnes, et par conséquent il est une condition pour 
l’exercice des autres droits humains. Ce monde a une grave dette sociale envers les pauvres qui n’ont pas 
accès à l’eau potable, parce que c’est leur nier le droit à la vie, enraciné dans leur dignité inaliénable. 
Cette dette se règle en partie par des apports économiques conséquents pour fournir l’eau potable et 
l’hygiène aux plus pauvres. Mais on observe le gaspillage d’eau, non seulement dans les pays développés, 
mais aussi dans les pays les moins développés qui possèdent de grandes réserves. Cela montre que le 
problème de l’eau est en partie une question éducative et culturelle, parce que la conscience de la gravité 
de ces conduites, dans un contexte de grande injustice, manque. 
 
 
Je veille à ne pas gaspiller de l’eau par exemple en fermant mon robinet pendant que je me lave les dents. 
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6 Décembre 

 
 
 

 
 
 
 
33. Mais il ne suffit pas de penser aux différentes espèces seulement comme à d’éventuelles “ressources” 
exploitables, en oubliant qu’elles ont une valeur en elles-mêmes. Chaque année, disparaissent des milliers 
d’espèces végétales et animales que nous ne pourrons plus connaître, que nos enfants ne pourront pas 
voir, perdues pour toujours. 
L’immense majorité disparaît pour des raisons qui tiennent à une action humaine. À cause de nous, des 
milliers d’espèces ne rendront plus gloire à Dieu par leur existence et ne pourront plus nous communiquer 
leur propre message. Nous n’en avons pas le droit. 
 
 
	

Je suis attentive à la création autour de moi et je rends grâce pour la diversité des espèces végétales et 
animales existantes. 
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7 Décembre 

	
	

	
	
	
	

34. Probablement, cela nous inquiète d’avoir connaissance de l’extinction d’un mammifère ou d’un 
oiseau, à cause de leur visibilité plus grande. Mais, pour le bon fonctionnement des écosystèmes, les 
champignons, les algues, les vers, les insectes, les reptiles et l’innombrable variété de micro-organismes 
sont aussi nécessaires. Certaines espèces peu nombreuses, qui sont d’habitude imperceptibles, jouent un 
rôle fondamental pour établir l’équilibre d’un lieu. Certes, l’être humain doit intervenir quand un géo-
système entre dans un état critique ; mais aujourd’hui le niveau d’intervention humaine, dans une réalité 
si complexe comme la nature, est tel que les constants désastres provoqués par l’être humain appellent 
une nouvelle intervention de sa part, si bien que l’activité humaine devient omniprésente, avec tous les 
risques que cela implique. Il se crée en général un cercle vicieux où l’intervention de l’être humain pour 
résoudre une difficulté, bien des fois, aggrave encore plus la situation. Par exemple, beaucoup d’oiseaux 
et d’insectes qui disparaissent à cause des agro-toxiques créés par la technologie, sont utiles à cette même 
agriculture et leur disparition devra être substituée par une autre intervention technologique qui produira 
probablement d’autres effets nocifs. Les efforts des scientifiques et des techniciens, qui essaient 
d’apporter des solutions aux problèmes créés par l’être humain, sont louables et parfois admirables. Mais 
en regardant le monde, nous remarquons que ce niveau d’intervention humaine, fréquemment au service 
des finances et du consumérisme, fait que la terre où nous vivons devient en réalité moins riche et moins 
belle, toujours plus limitée et plus grise, tandis qu’en même temps le développement de la technologie et 
des offres de consommation continue de progresser sans limite. Il semble ainsi que nous prétendions 
substituer à une beauté, irremplaçable et irrécupérable, une autre créée par nous. 
 
Je me promène dans un parc autour de chez moi et je ramasse des chataignes, des pommes de pin ou des 
feuilles que je place près de la Crèche 
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8 Décembre 
 

	

					 	
	
	

100. Le Nouveau Testament ne nous parle pas seulement de Jésus terrestre et de sa relation si concrète et 
aimable avec le monde. Il le montre aussi comme ressuscité et glorieux, présent dans toute la création par 
sa Seigneurie universelle : « Dieu s’est plu à faire habiter en lui toute plénitude et par lui à réconcilier 
tous les êtres pour lui, aussi bien sur la terre que dans les cieux, en faisant la paix par le sang de sa croix » 
(Col 1, 19-20). Cela nous projette à la fin des temps, quand le Fils remettra toutes choses au Père et que « 
Dieu sera tout en tous » (1Co 15, 28). De cette manière, les créatures de ce monde ne se présentent plus à 
nous comme une réalité purement naturelle, parce que le Ressuscité les enveloppe mystérieusement et les 
oriente vers un destin de plénitude. Même les fleurs des champs et les oiseaux qui émerveillé il a 
contemplés de ses yeux humains, sont maintenant remplis de sa présence lumineuse. 
	
	

Je fais le bilan des espèces d’oiseaux menacées de disparition sur le site internet de l’UICN. Je prends 
conscience de la gravité de la situation et du caractère précieux de ces espèces. 
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9 Décembre 
	
	

	
	
	
	
	

221. Diverses convictions de notre foi développées au début de cette Encyclique, aident à enrichir le sens 
de cette conversion, comme la conscience que chaque créature reflète quelque chose de Dieu et a un 
message à nous enseigner ; ou encore l’assurance que le Christ a assumé en lui-même ce monde matériel 
et qu’à présent, ressuscité, il habite au fond de chaque être, en l’entourant de son affection comme en le 
pénétrant de sa lumière ; et aussi la conviction que Dieu a créé le monde en y inscrivant un ordre et un 
dynamisme que l’être humain n’a pas le droit d’ignorer. Quand on lit dans l’Évangile que Jésus parle des 
oiseaux, et dit qu’ « aucun d’eux n’est oublié au regard de Dieu » (Lc 12, 6) : pourra-t-on encore les 
maltraiter ou leur faire du mal ? J’invite tous les chrétiens à expliciter cette dimension de leur conversion, 
en permettant que la force et la lumière de la grâce reçue s’étendent aussi à leur relation avec les autres 
créatures ainsi qu’avec le monde qui les entoure, et suscitent cette fraternité sublime avec toute la 
création, que saint François d’Assise a vécue d’une manière si lumineuse. 
	
	

J’appelle un proche par téléphone pour le sensibiliser à la question de la disparition des espèces 
animales et végétales et de la fraternité nécessaire avec la création suivant les enseignements de 
l’encyclique Laudato Si. 
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10 Décembre 
 
 

 
 

 
 
40. Les océans non seulement constituent la majeure partie de l’eau de la planète, mais aussi la majeure 
partie de la grande variété des êtres vivants, dont beaucoup nous sont encore inconnus et sont menacés 
par diverses causes. D’autre part, la vie dans les fleuves, les lacs, les mers et les océans, qui alimente une 
grande partie de la population mondiale, se voit affectée par l’extraction désordonnée des ressources de 
pêche, provoquant des diminutions drastiques de certaines espèces. Des formes sélectives de pêche, qui 
gaspillent une grande partie des espèces capturées, continuent encore de se développer. Les organismes 
marins que nous ne prenons pas en considération sont spécialement menacés, comme certaines formes de 
plancton qui constituent une composante très importante dans la chaîne alimentaire marine, et dont 
dépendent, en définitive, les espèces servant à notre subsistance. 
	
	
Je prends conscience que mes déchets ménagers s’ils ne sont pas traités finissent par se retrouver dans la 
mer et la polluent également. Je prête attention à la nécessité de bien réaliser le tri sélectif de mes 
déchets. 
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11 Décembre 
 

	

	
	
 
 
84. Quand nous insistons pour dire que l’être humain est image de Dieu, cela ne doit pas nous porter à 
oublier que chaque créature a une fonction et qu’aucune n’est superflue. Tout l’univers matériel est un 
langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. Le sol, l’eau, les montagnes, tout est 
caresse de Dieu. L’histoire de l’amitié de chacun avec Dieu se déroule toujours dans un espace 
géographique qui se transforme en un signe éminemment personnel, et chacun de nous a en mémoire des 
lieux dont le souvenir lui fait beaucoup de bien. Celui qui a grandi dans les montagnes, ou qui, enfant, 
s’asseyait pour boire l’eau au ruisseau, ou qui jouait sur une place de son quartier, quand il retourne sur 
ces lieux se sent appelé à retrouver sa propre identité. 
 
 
 
 
Je prends le temps de regarder les photos que j’ai prises de mes vacances et je m’arrête en particulier sur 
les photos de paysages en rendant grâce à Dieu d’avoir eu la possibilité de contempler sa création. 
 
 
 
 

. 
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12 Décembre 
 
 
	

	
	
	
61. Sur beaucoup de questions concrètes, en principe, l’Église n’a pas de raison de proposer une parole 
définitive et elle comprend qu’elle doit écouter puis promouvoir le débat honnête entre scientifiques, en 
respectant la diversité d’opinions. Mais il suffit de regarder la réalité avec sincérité pour constater qu’il y 
a une grande détérioration de notre maison commune. L’espérance nous invite à reconnaître qu’il y a 
toujours une voie de sortie, que nous pouvons toujours repréciser le cap, que nous pouvons toujours faire 
quelque chose pour résoudre les problèmes. Cependant, des symptômes d’un point de rupture semblent 
s’observer, à cause de la rapidité des changements et de la dégradation, qui se manifestent tant dans des 
catastrophes naturelles régionales que dans des crises sociales ou même financières, étant donné que les 
problèmes du monde ne peuvent pas être analysés ni s’expliquer de façon isolée. Certaines régions sont 
déjà particulièrement en danger et, indépendamment de toute prévision catastrophiste, il est certain que 
l’actuel système mondial est insoutenable de divers points de vue, parce que nous avons cessé de penser 
aux fins de l’action humaine : « Si le regard parcourt les régions de notre planète, il s’aperçoit 
immédiatement que l’humanité a déçu l’attente divine ».[35] 
 
 
Je prends quelques minutes pour prier en demandant au Seigneur d’inspirer les scientifiques dans leur 
travail d’analyse et de compréhension du phénomène de changement climatique que nous connaissons. 
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13 Décembre 

	
	
	

	
	
	
	
74. L’expérience de la captivité à Babylone a engendré une crise spirituelle qui a favorisé un 
approfondissement de la foi en Dieu, explicitant sa toute-puissance créatrice, pour exhorter le peuple à 
retrouver l’espérance dans sa situation malheureuse. Des siècles plus tard, en un autre moment d’épreuves 
et de persécution, quand l’Empire romain cherchait à imposer une domination absolue, les fidèles 
retrouvaient consolation et espérance en grandissant dans la confiance au Dieu tout-puissant, et ils 
chantaient : « Grandes et merveilleuses sont tes œuvres, Seigneur, Dieu Maître-de-tout ; justes et droites 
sont tes voies, ô Roi des nations » (Ap 15, 3). S’il a pu créer l’univers à partir de rien, il peut aussi 
intervenir dans ce monde et vaincre toute forme de mal. Par conséquent l’injustice n’est pas invincible. 
	
	
	
Je choisis un passage de l’évangile qui m’inspire et je le recopie sur un papier. Je le plie en deux et le 
dépose près de ma Crèche. Je le relirai le jour de la Nativité. 
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14 Décembre 

	
	
	

	
	
 
231. L’amour, fait de petits gestes d’attention mutuelle, est aussi civil et politique, et il se manifeste dans 
toutes les actions qui essaient de construire un monde meilleur. L’amour de la société et l’engagement 
pour le bien commun sont une forme excellente de charité qui, non seulement concerne les relations entre 
les individus mais aussi les « macro-relations: rapports sociaux, économiques, politiques».[156] C’est 
pourquoi, l’Église a proposé au monde l’idéal d’une « civilisation de l’amour ».[157] L’amour social est 
la clef d’un développement authentique : « Pour rendre la société plus humaine, plus digne de la 
personne, il faut revaloriser l’amour dans la vie sociale — au niveau politique, économique, culturel —, 
en en faisant la norme constante et suprême de l’action ».[158] Dans ce cadre, joint à l’importance des 
petits gestes quotidiens, l’amour social nous pousse à penser aux grandes stratégies à même d’arrêter 
efficacement la dégradation de l’environnement et d’encourager une culture de protection qui imprègne 
toute la société. Celui qui reconnaît l’appel de Dieu à agir de concert avec les autres dans ces dynamiques 
sociales doit se rappeler que cela fait partie de sa spiritualité, que c’est un exercice de la charité, et que, de 
cette façon, il mûrit et il se sanctifie. 
 
	
J’appelle par téléphone un(e) proche ou un(e) voisin(e) dont je n’ai pas eu de nouvelles depuis un certain 
temps pour lui proposer de partager un repas à la sortie du confinement. 
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15 Décembre 

 
	

	
	
	
	
96. Jésus reprend la foi biblique au Dieu créateur et met en relief un fait fondamental : Dieu est Père (cf. 
Mt 11, 25). Dans les dialogues avec ses disciples, Jésus les invitait à reconnaître la relation paternelle que 
Dieu a avec toutes ses créatures, et leur rappelait, avec une émouvante tendresse, comment chacune 
d’elles est importante aux yeux de celui-ci : « Ne vend-on pas cinq passereaux pour deux as ? Et pas un 
d’entre eux n’est en oubli devant Dieu » (Lc 12, 6). « Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne 
moissonnent ni ne recueillent en des greniers, et votre Père céleste les nourrit» (Mt 6, 26). 
	
	
	
	
Je contacte une association caritative pour me proposer de participer à une démarche de banque 
alimentaire en faveur des personnes qui sont dans le besoin. 
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16 Décembre 
	
	
	

	
	
	
	
212. Il ne faut pas penser que ces efforts ne vont pas changer le monde. Ces actions répandent dans la 
société un bien qui produit toujours des fruits au-delà de ce que l’on peut constater, parce qu’elles 
suscitent sur cette terre un bien qui tend à se répandre toujours, parfois de façon invisible. En outre, le 
développement de ces comportements nous redonne le sentiment de notre propre dignité, il nous porte à 
une plus grande profondeur de vie, il nous permet de faire l’expérience du fait qu’il vaut la peine de 
passer en ce monde. 
 
 
 
J’écris une prière pour rendre grâce à Dieu pour la création et l’élan de l’humanité en faveur de sa 
préservation. 
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17 Décembre 
 
 
 

 
 
 
 
226. Nous parlons d’une attitude du cœur, qui vit tout avec une attention sereine, qui sait être pleinement 
présent à quelqu’un sans penser à ce qui vient après, qui se livre à tout moment comme un don divin qui 
doit être pleinement vécu. Jésus nous enseignait cette attitude quand il nous invitait à regarder les lys des 
champs et les oiseaux du ciel, ou quand en présence d’un homme inquiet « il fixa sur lui son regard et 
l’aima » (Mc 10, 21). Il était pleinement présent à chaque être humain et à chaque créature, et il nous a 
ainsi montré un chemin pour surmonter l’anxiété maladive qui nous rend superficiels, agressifs et 
consommateurs effrénés 
 
 
 
 
J’appelle par téléphone des personnes avec qui je suis brouillée pour faire la paix. 
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18 Décembre 
 
 
 

 
 
 
235. Les Sacrements sont un mode privilégié de la manière dont la nature est assumée par Dieu et devient 
médiation de la vie surnaturelle. À travers le culte, nous sommes invités à embrasser le monde à un 
niveau différent. L’eau, l’huile, le feu et les couleurs sont assumés avec toute leur force symbolique et 
s’incorporent à la louange. La main qui bénit est instrument de l’amour de Dieu et reflet de la proximité 
de Jésus-Christ qui est venu nous accompagner sur le chemin de la vie. L’eau qui se répand sur le corps 
de l’enfant baptisé est signe de vie nouvelle. Nous ne nous évadons pas du monde, et nous ne nions pas la 
nature quand nous voulons rencontrer Dieu. Cela peut se percevoir particulièrement dans la spiritualité 
chrétienne orientale : « La beauté, qui est l’un des termes privilégiés en Orient pour exprimer la divine 
harmonie et le modèle de l’humanité transfigurée, se révèle partout : dans les formes du sanctuaire, dans 
les sons, dans les couleurs, dans les lumières, dans les parfums».[164] Selon l’expérience chrétienne, 
toutes les créatures de l’univers matériel trouvent leur vrai sens dans le Verbe incarné, parce que le Fils de 
Dieu a intégré dans sa personne une partie de l’univers matériel, où il a introduit un germe de 
transformation définitive : « Le christianisme ne refuse pas la matière, la corporéité, qui est au contraire 
pleinement valorisée dans l’acte liturgique, dans lequel le corps humain montre sa nature intime de 
temple de l’Esprit et parvient à s’unir au Seigneur Jésus, lui aussi fait corps pour le salut du monde 
».[165] 
 
Avant chaque repas de la journée, je rends grâce au Seigneur pour ses bienfaits. 
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211. Cependant, cette éducation ayant pour vocation de créer une “citoyenneté écologique” se limite 
parfois à informer, et ne réussit pas à développer des habitudes. L’existence de lois et de normes n’est pas 
suffisante à long terme pour limiter les mauvais comportements, même si un contrôle effectif existe. Pour 
que la norme juridique produise des effets importants et durables, il est nécessaire que la plupart des 
membres de la société l’aient acceptée grâce à des motivations appropriées, et réagissent à partir d’un 
changement personnel. C’est seulement en cultivant de solides vertus que le don de soi dans un 
engagement écologique est possible. Si une personne a l’habitude de se couvrir un peu au lieu d’allumer 
le chauffage, alors que sa situation économique lui permettrait de consommer et de dépenser plus, cela 
suppose qu’elle a intégré des convictions et des sentiments favorables à la préservation de 
l’environnement. Accomplir le devoir de sauvegarder la création par de petites actions quotidiennes est 
très noble, et il est merveilleux que l’éducation soit capable de les susciter jusqu’à en faire un style de vie. 
L’éducation à la responsabilité environnementale peut encourager divers comportements qui ont une 
incidence directe et importante sur la préservation de l’environnement tels que : éviter l’usage de matière 
plastique et de papier, réduire la consommation d’eau, trier les déchets, cuisiner seulement ce que l’on 
pourra raisonnablement manger, traiter avec attention les autres êtres vivants, utiliser les transports 
publics ou partager le même véhicule entre plusieurs personnes, planter des arbres, éteindre les lumières 
inutiles. Tout cela fait partie d’une créativité généreuse et digne, qui révèle le meilleur de l’être humain. 
Le fait de réutiliser quelque chose au lieu de le jeter rapidement, parce qu’on est animé par de profondes 
motivations, peut être un acte d’amour exprimant notre dignité 3 
 
Aujourd’hui, je fais un effort de pédagogie en famille pour ne pas gaspiller l’eau, la nourriture et pour 
trier les déchets. 
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215. Dans ce contexte, « il ne faut pas négliger la relation qui existe entre une formation esthétique 
appropriée et la préservation de l’environnement».[150] Prêter attention à la beauté, et l’aimer, nous aide 
à sortir du pragmatisme utilitariste. Quand quelqu’un n’apprend pas à s’arrêter pour observer et pour 
évaluer ce qui est beau, il n’est pas étonnant que tout devienne pour lui objet d’usage et d’abus sans 
scrupule. En même temps, si l’on veut obtenir des changements profonds, il faut garder présent à l’esprit 
que les paradigmes de la pensée influent réellement sur les comportements. L’éducation sera inefficace, et 
ses efforts seront vains, si elle n’essaie pas aussi de répandre un nouveau paradigme concernant l’être 
humain, la vie, la société et la relation avec la nature. Autrement, le paradigme consumériste, transmis par 
les moyens de communication sociale et les engrenages efficaces du marché, continuera de progresser. 
	
	
	
Je regarde ce que je possède. Et je me demande si je n’ai pas de choses en trop. Je peux donner des 
objets qui excèdent mes besoins à des associations qui les redistribueront à des personnes dans le besoin. 
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236. Dans l’Eucharistie, la création trouve sa plus grande élévation. La grâce, qui tend à se manifester d’une 
manière sensible, atteint une expression extraordinaire quand Dieu fait homme, se fait nourriture pour sa 
créature. Le Seigneur, au sommet du mystère de l’Incarnation, a voulu rejoindre notre intimité à travers un 
fragment de matière. Non d’en haut, mais de l’intérieur, pour que nous puissions le rencontrer dans notre 
propre monde. Dans l’Eucharistie la plénitude est déjà réalisée ; c’est le centre vital de l’univers, le foyer 
débordant d’amour et de vie inépuisables. Uni au Fils incarné, présent dans l’Eucharistie, tout le cosmos rend 
grâce à Dieu. En effet, l’Eucharistie est en soi un acte d’amour cosmique : « Oui, cosmique! Car, même 
lorsqu’elle est célébrée sur un petit autel d’une église de campagne, l’Eucharistie est toujours célébrée, en un 
sens, sur l’autel du monde ».[166] L’Eucharistie unit le ciel et la terre, elle embrasse et pénètre toute la 
création. Le monde qui est issu des mains de Dieu, retourne à lui dans une joyeuse et pleine adoration : dans le 
Pain eucharistique, « la création est tendue vers la divinisation, vers les saintes noces, vers l’unification avec 
le Créateur lui-même ».[167] C’est pourquoi, l’Eucharistie est aussi source de lumière et de motivation pour 
nos préoccupations concernant l’environnement, et elle nous invite à être gardiens de toute la création. 
 
Pour la prochaine Eucharistie du dimanche, je me prépare à prendre conscience qu’elle embrasse toute 
la création. 
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241. Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin désormais de ce monde blessé, avec affection et douleur 
maternelles. Comme, le cœur transpercé, elle a pleuré la mort de Jésus, maintenant elle compatit à la souffrance 
des pauvres crucifiés et des créatures de ce monde saccagées par le pouvoir humain. Totalement transfigurée, 
elle vit avec Jésus, et toutes les créatures chantent sa beauté. Elle est la Femme « enveloppée de soleil, la lune 
est sous ses pieds, et douze étoiles couronnent sa tête » (Ap 12, 1). Élevée au ciel, elle est Mère et Reine de 
toute la création. Dans son corps glorifié, avec le Christ ressuscité, une partie de la création a atteint toute la 
plénitude de sa propre beauté. Non seulement elle garde dans son cœur toute la vie de Jésus qu’elle conservait 
fidèlement (cf. Lc 2, 51.51), mais elle comprend aussi maintenant le sens de toutes choses. C’est pourquoi, nous 
pouvons lui demander de nous aider à regarder ce monde avec des yeux plus avisés. 
	
	
Je me tourne vers ma mère pour échanger avec elle et la remercier pour son amour et pour tout ce 
qu’elle a fait pour moi. 
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243. A la fin, nous nous trouverons face à face avec la beauté infinie de Dieu (cf. 1 Co 13, 12) et nous 
pourrons lire, avec une heureuse admiration, le mystère de l’univers qui participera avec nous à la plénitude 
sans fin. Oui, nous voyageons vers le sabbat de l’éternité, vers la nouvelle Jérusalem, vers la maison 
commune du ciel. Jésus nous dit : « Voici, je fais l’univers nouveau » (Ap 21, 5). La vie éternelle sera un 
émerveillement partagé, où chaque créature, transformée d’une manière lumineuse, occupera sa place et 
aura quelque chose à apporter aux pauvres définitivement libérés 
 
 
	
Je dessine la création sur une feuille de papier que je place à côté de ma Crèche. 
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246. Après cette longue réflexion, à la fois joyeuse et dramatique, je propose deux prières : l’une que nous 
pourrons partager, nous tous qui croyons en un Dieu Créateur Tout-Puissant ; et l’autre pour que nous, 
chrétiens, nous sachions assumer les engagements que nous propose l’Évangile de Jésus, en faveur de la 
création. 

 
 
 
 

Prière pour notre terre 
 
 

Dieu Tout-Puissant 
qui es présent dans tout l’univers 

et dans la plus petite de tes créatures, 
Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe, 
répands sur nous la force de ton amour pour que 

nous protégions la vie et la beauté. 
Inonde-nous de paix, pour que nous vivions 

comme frères et sœurs 
sans causer de dommages à personne. 
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Ô Dieu des pauvres, 
aide-nous à secourir les abandonnés 

et les oubliés de cette terre 
qui valent tant à tes yeux. 

Guéris nos vies, 
pour que nous soyons des protecteurs du monde 

et non des prédateurs, 
pour que nous semions la beauté 

et non la pollution ni la destruction. 
Touche les cœurs 

de ceux qui cherchent seulement des profits 
aux dépens de la terre et des pauvres. 

Apprends-nous à découvrir 
la valeur de chaque chose, 
à contempler, émerveillés, 

à reconnaître que nous sommes profondément unis 
à toutes les créatures 

sur notre chemin vers ta lumière infinie. 
Merci parce que tu es avec nous tous les jours. 

Soutiens-nous, nous t’en prions, 
dans notre lutte pour la justice, l’amour et la paix. 

Prière chrétienne avec la création 
Nous te louons, Père, avec toutes tes créatures, 

qui sont sorties de ta main puissante. 
Elles sont tiennes, et sont remplies de ta présence 

comme de ta tendresse. 
Loué sois-tu. 

Fils de Dieu, Jésus, 
toutes choses ont été créées par toi. 

Tu t’es formé dans le sein maternel de Marie, 
tu as fait partie de cette terre, 

et tu as regardé ce monde avec des yeux humains. 
Aujourd’hui tu es vivant en chaque créature 

avec ta gloire de ressuscité. 
Loué sois-tu. 

Esprit-Saint, qui par ta lumière 
orientes ce monde vers l’amour du Père 

et accompagnes le gémissement de la création, 
tu vis aussi dans nos cœurs 
pour nous inciter au bien. 

Loué sois-tu. 
Ô Dieu, Un et Trine, 

communauté sublime d’amour infini, 
apprends-nous à te contempler 

dans la beauté de l’univers, 
où tout nous parle de toi. 

Éveille notre louange et notre gratitude 
pour chaque être que tu as créé. 

Donne-nous la grâce 
de nous sentir intimement unis à tout ce qui existe. 

Dieu d’amour, montre-nous 
notre place dans ce monde 

comme instruments de ton affection 
pour tous les êtres de cette terre, 
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parce qu’aucun n’est oublié de toi. 
Illumine les détenteurs du pouvoir et de l’argent 
pour qu’ils se gardent du péché de l’indifférence, 
aiment le bien commun, promeuvent les faibles, 
et prennent soin de ce monde que nous habitons. 

Les pauvres et la terre implorent : 
Seigneur, saisis-nous 

par ta puissance et ta lumière 
pour protéger toute vie, 

pour préparer un avenir meilleur, 
pour que vienne 

ton Règne de justice, de paix, d’amour et de beauté. 
Loué sois-tu. 

Amen. 
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